DU NOMBRE DES RACINES RÉELLES, ETC.            253
deuxième et du troisième degré, le nombre de ces racines est toujours déterminé par le signe du dernier terme de l'équation aux carrés des différences, ce que Ton savait déjà.
Je passe à l'équation du quatrième degré. La méthode par laquelle on détermine ordinairement le nombre de ses racines réelles se réduit à ce qui suit. On commence par examiner si le dernier terme de l'équation aux carrés des différences est positif ou négatif. Lorsqu'il est négatif, on en conclut que la proposée a deux racines imaginaires. Lorsqu'il est positif, toutes les racines sont à la fois réelles ou imaginaires; elles sont réelles si l'on a en même temps
elles sont imaginaires si l'une ou l'autre des deux conditions précédentes vient à manquer.
On peut arriver aux mêmes conclusions par la considération des quatre fonctions trouvées ci-dessus, savoir
i,         Cj,    CjL^.,         L4 1x4 ;
et, d'abord, si K, est négatif, le produit de ces quatre fonctions étant aussi négatif, les fonctions négatives seront en nombre impair. D'ailleurs, le nombre de ces dernières ne pouvant surpasser le nombre de celles qui seront positives, on aura nécessairement, dans l'hypothèse dont il s'agit, une fonction négative, trois positives, et, par suke, deux racines réelles. Ce résultat subsiste dans le cas même où quelques-unes des fonctions données s'évanouissent; car les deux fonctions
i,   — K4,
qui déterminent alors le nombre des racines réelles, étant toutes deux positives, indiquent deux racines de cette espèce dans l'équation proposée.
Supposons maintenant K4 positif. Les quatre fonctions données seront positives si les quantités ci9LJt soat toutes deux négatives; et, dans ce cas, la proposée aura ses quatre racines réelles. Mais si l'une